3. Où s’approvisionner?

3.1. En aliment

Il y a trois possibilités :

- acheter l’aliment complet dans une provenderie

- fournir sa recette et amener ses matières premières au provendeur pour qu’il fasse le concassage et le broyage des ingrédients

- fabriquer l’aliment soi-même avec votre propre moulin

L’avantage de passer par une provenderie est que la taille du grain sera correcte et la qualité des ingrédients constante. Si tous les aviculteurs fixaient une recette et s’approvisionnaient ensemble, l’aliment coûterait moins cher et la qualité serait constante. Pour l’instant, il n’y a pas de silos dans le pays pour conserver les céréales. Donc pendant la période de soudure, juste avant la nouvelle récolte, de juillet à septembre, le maïs est très cher. Le prix du poisson n’est pas stable non plus, ce qui incite les gens à stocker l’aliment en l’achetant avant l’hivernage. Cela pose des problèmes de conservation. Sans compter que tous les aviculteurs n’ont pas la trésorerie nécessaire pour effectuer cet investissement.

Le maïs et le coton sont produits dans la région de Sikasso (zone de Koutiala) et sont par conséquent beaucoup moins cher dans cette région. Il est donc intéressant pour les gens de Ségou, Bamako et même Mopti de s’approvisionner sur les marchés de cette région. Le tourteau de coton est fabriqué par l’HUICOMA (HUIlerie COtonnière du MAli).

Le son se trouve dans tous les moulins, c’est en fait le résidu du broyage du mil, du blé, du riz... 

Il existe 3 qualités de poisson à broyer. Il ne faut pas hésiter à prendre la meilleure qualité qui n’est pas beaucoup plus chère, ce qui évitera des problèmes de salmonellose. Le marché de Mopti fournit du poisson de bonne qualité.

Tous les éleveurs qui se trouvent au bord du fleuve peuvent ramasser eux-mêmes leurs coquilles d’huître ou de coquillages dans le lit du fleuve.

Enfin, les complexes vitaminiques s’achètent dans les pharmacies vétérinaires.


3.2. En vaccins et médicaments vétérinaires

Les cabinets vétérinaires Siprovet possèdent des succursales dans toutes les capitales de région. Mais l’aviculture n’étant pas encore une activité très rentable pour les vétérinaires, seuls quelques pharmacies vétérinaires pourront réellement vous approvisionner en produits aviaires (voir liste des contacts en annexe).

Pour les élevages traditionnels isolés dans la brousse, il existe des vaccinateurs villageois formés par le PASPE, le PDAM, le PSSA, le PEACE CORPS qui sont responsables de quelques villages. Il peuvent fournir les principaux vaccins et produits vétérinaires. Il faut se renseigner auprès des directions agricoles locales de l’Etat, le SLACAER.

Pour les élevages améliorés, ces mêmes organismes proposent des formations à la vaccination. Il est important d’être en contact régulier avec un technicien ou un vétérinaire spécialiste de l’aviculture et de bien suivre le plan de prophylaxie. La volaille est un animal fragile, la conduite de ce type d’élevage est très technique et demande une certaine rigueur, l’oubli d’un vaccin ou d’un traitement préventif est très vite sanctionné par une épidémie.

3.3. En poussins d’un jour

Le poulet de chair traditionnel est de race locale, très petit et très résistant aux maladies. Une bonne race de chair est le wassachiè : ¾ Rhode Island Red et ¼ Kokochiè. Ces poulets sont très résistants aux maladies et d’un gabarit assez intéressant. L’IER de Sotuba peut en fournir.

Les grands élevages améliorés peuvent s’approvisionner en poussins d’un jour de race Warren chez Mali Poussin (Bamako, Faladié, le goudron à droite après la gare routière Bittar transport, à côté de l’institut des jeunes aveugles).

Il existe deux grands types de poules pondeuses: 

- les poules rousses, races lourdes, pondant des œufs roux, ont un taux de ponte assez moyen et sont assez résistantes aux maladies. La plus utilisée est la race Isabrown.

Les œufs roux se vendaient bien en côte d’Ivoire. Le consommateur sikassois accepte d’acheter des œufs roux mais, en général, les maliens mangent plutôt des œufs blancs.

- les poules blanches, races légères, qui pondent des œufs blancs, ont un taux de ponte élevé et sont plus fragiles. Les races les plus utilisées sont les races européennes hybrides de Leghorn, une race brésilienne Hyssex, une race portugaise Hy-line et une race allemande Lohmann. Les plus appréciées mais aussi les plus chères sont les Leghorn (Isababcock B300) et les Lohmann.

Il n’y a pas de professionnel qui effectue de reproduction au Mali depuis que le centre avicole de Sotuba a fermé. Il existe 2 petits couvoirs qui importent des œufs fécondés et ne couvrent pas tout le marché. La majorité des aviculteurs importent donc des poussins d’1 jour en provenance de Dakar (parfois via Brésil), de France, d’Allemagne ou du Ghana. Air France n’accepte plus que des lots d’au moins 18 000 poussins. Il existe donc des vétérinaires et des éleveurs qui importent des poussins en commandes groupées.

La Leghorn et l’Isabrown peuvent provenir de : 


- ISALyon


- AMICE SOQUET en Bretagne, Côtes d’Armor


- SOPRODA (directeur Juan Garcia)


SOciété pour la PROmotion et le Développement de l’Aviculture


3, avenue Industrie


77 510 REBAIS


tél : 01 64 20 94 40


fax : 01 64 20 91 23


- De Ricke Elevage


hameau de Monthome


77169 Chauffry


tél : 01 64 04 48 00


fax : 01 64 04 43 44

La Hyssex provient de reproducteurs du Brésil (Général Avitex, Alain Vallabrigua), par l’intermédiaire de la Sédima à Dakar.


Sedima poussins, œufs, aliments, suivi vétérinaires, céréales et matériel


Keur massar

BP8135 Dakar

sedima@sedima.com
tél : 839 80 00

fax : 837 77 85

La Hy-line provient de reproducteurs du Portugal par l’intermédiaire de MBao à Dakar.


Mbao aviculture et assistance vétérinaire

BP67 Dakar

Tél : 836 22 84

Mbao oeufs à couver, poussins chair et pondeuses, aliment

Km 21 route de Rufisque

BP3272 Dakar

Tél : 8360316 ou 836 04 16

Fax : 836 03 17

La Lohmann provient de l’Allemagne, parfois par l’intermédiaire du Ghana.

Il y a eu de nombreuses plaintes contre la Hy-line qui présentait fréquemment la maladie de Mareck et les Leghorn de De Ricke dont les lots contenaient beaucoup de mâles, à cause d’un problème de sexage.

A Bamako, on peut trouver l’Isababcock B300 et la Warren chez le vétérinaire Sidi Traoré, la Hyssex et Isabrown chez Mali Poussins et la Hyssex chez le vétérinaire Yaya Dolo qui propose également le transport des poussins jusqu’à l’élevage.

Au Ghana, on peut trouver les Isabrown et les Lohmann pour les poules pondeuses et les Warren pour les poulets de chair : 

Top Man Farms LTD

PB BOX 941

Kuma GHANA

Le poussin de chair coûte 650 FCFA, le poussin de ponte coûte entre 900 et 1000 FCFA selon la race.


3.4. En matériel d’élevage

Les élevages traditionnels peuvent se fournir en matériel d’élevage artisanal à moindre coût. Comme les banques refusent de faire des prêts aux aviculteurs parce que l’aviculture est jugée comme une activité à risque, le PDAM propose des prêts pour l’équipement (abreuvoirs, mangeoires, couveuses, réfrigérateurs importés de France). Les associations bénéficiant de ces prêts se voient souvent dans l’impossibilité de les rembourser. La meilleure solution est certainement de s’approvisionner à moindre coût, l’équipement n’étant pas la priorité dans un élevage de poules. Un artisan fabrique des couveuses, des incubateurs de petite et grosse capacité, des mangeoires et des abreuvoirs à coût intéressant, à Bamako, Kalabankoro. 

Des économies peuvent être faites sur le matériel d’élevage. Par exemple, les abreuvoirs peuvent être fabriqués avec des boîtes de conserve ou des jerricanes en plastique. Pour des questions d’hygiène, le bois n’est pas conseillé.

4. Comment vendre les produits?

4.1. Quels sont les débouchés?

La consommation d’œufs et de viande de poulet n’a pas toujours été dans les habitudes alimentaires maliennes. En effet, peu de gens consomment des œufs, et si la production a commencé il y a une trentaine d’années, les œufs n’étaient destinés qu’aux blancs habitant sur place ou aux touristes. Pour ce qui est des poules et des poulets, ils n’étaient tués que pour honorer les invités, guérir les malades ou utilisés comme sacrifices. 

Aujourd’hui, ceci est encore vrai en brousse, et même en ville, les œufs et la viande de poulet ne font toujours pas partie de la nourriture de base des maliens car cela reste des produits chers, surtout dans les régions les plus éloignées de Bamako, où les coûts de production sont élevés.



Les débouchés sont donc :

- Pour les œufs : zones péri-urbaines (surtout Bamako, Ségou, Sikasso)  et touristiques (pays Dogon, Tombouctou).  La couleur des œufs est également importante. Au Mali sont essentiellement consommés les œufs blancs.
- Pour le poulet de chair : les Maliens ne sont pas habitués et n’apprécient pas la viande des poulets de chair européens. Ils consomment le « poulet bicyclette », issu de l’aviculture villageoise et transporté à vélo par les marchands jusqu’aux marchés de brousse et de ville, mais même dans ce cas le poulet est souvent un mets de luxe, réservé aux festivités et aux invités. Ce sont des poulets plus petits, de chair plus ferme. La volaille commence à être consommée plus quotidiennement grâce à des campagnes de sensibilisation à la télévision et à la radio. Le PDAM a également formé des « gargottières » qui vendent à manger dans les rues à préparer et cuisiner le poulet. 

Les poulets de chair européens, beaucoup plus gros que les races locales, sont vendus au kilo. Le prix du poulet à l’unité devient donc trop élevé. En effet, un poulet de 3000 FCFA au lieu de 1500 FCFA, même s’il est gros, représente un réel investissement. Les élevages de poulets de chair intensifs fonctionnent donc très mal et s’il existe quelques débouchés, ce n’est que dans les grandes villes, grâce aux hôtels et aux touristes.

4.2. A qui vendre et à quel prix?



4.2.1. A qui?

- Les œufs : Les éleveurs les vendent par alvéole de trente œufs aux grossistes, aux demi-grossistes (boutiquiers, pâtisseries, restaurateurs) ou sur le marché aux particuliers. soit directement par connaissance soit par l’intermédiaire d’associations de marchands dont vous trouverez la liste en annexe. Il existe des associations où quelques membres peuvent s’occuper de l’élevage, d’autres de la comptabilité ou de la vente. Les œufs produits en excédent à Bamako surtout mais à Sikasso également, sont exportés vers d’autres régions du Mali non auto-suffisantes (Kayes, Mopti, Tombouctou, Gao, Kidal) ou vers d’autres pays (Côte d’Ivoire, Burkina-Faso).

- Les poules et poulets : Les poulets de chair d’élevages intensifs ne peuvent être vendus qu’aux hôtels et restaurateurs et ces débouchés sont concentrés à Bamako. Les poulets de race locale et les poules pondeuses de réforme sont vendus sur le marché ou aux associations de marchands qui collectent les animaux vivants dans les villages et les transportent avec leur bicyclette sur les marchés. 
Le PDAM a organisé et financé la construction de marchés à volaille qui disposeront d’abattoirs et de chambres froides, dans un but de concentrer les ventes, diminuer les coûts et augmenter les débouchés. Le problème est de faire passer cette idée d’organisation dans un pays où ce n’est pas du tout dans les mentalités. Le marché couvert destiné à rassembler tous les vendeurs de légumes à Sikasso est toujours désert depuis un an. Malgré une longue période de sensibilisation avant les travaux, le jour de démarrage du chantier, les vendeurs étaient toujours à leur point de vente, il a fallu les faire partir de force. Pour eux, changer de place, c’est perdre leur clientèle habituelle. Maintenant que le marché est construit, ils sont installés à côté mais n’acceptent pas de payer une taxe pour avoir une place à l’intérieur. Ils n’y ont aucun intérêt à court terme.

4.2.2. A quel prix?
Les prix varient beaucoup d’un endroit à l’autre, à cause des variations des coûts de production et de transport dépendant des contraintes géographiques de chaque région (Tableau 27).

	Prix moyen en FCFA
	Kayes
	Bamako
	Koulikoro
	Sikasso
	Segou
	Mopti
	Tom

bouctou
	Gao
	Kidal

	alvéole de 30 œufs chez l’éleveur
	2000
	1500-1600
	1500-1600
	1600
	1800-1900
	1800-1900
	2000
	-
	-

	œuf d’origine locale 
	75-80
	60-65
	60-65
	65-70
	70-75
	75
	-
	-
	-

	œuf importé d’une autre région
	90-100
	très peu d’œufs viennent d’ailleurs : région auto

-suffisante
	très peu d’œufs viennent d’ailleurs : région auto

-suffisante
	très peu d’œufs viennent d’ailleurs : région auto-suffisante
	très peu d’œufs viennent d’ailleurs : région auto-suffisante
	90
	100
	100
	100

	une poule chez l’éleveur
	1500-2000
	1250
	1250
	1250
	1250-1500
	1250-1500
	1500-2000
	1500-2000
	1500-2000

	une poule sur le marché
	1700-2200
	1500
	1500
	1500
	1500-1700
	1500-1700
	1700-2200
	1700-2200
	1700-2200


Tableau 27 : Prix des produits avicoles selon les régions
Le prix des œufs fluctue selon la saison : ils deviennent chers lorsque le maïs devient rare et cher et que le taux de ponte diminue, en mai et juin. Ils sont meilleur marché en juillet-août, car ils sont concurrencés par les œufs de pintade produits principalement à cette période et coûtant 20 FCFA. 

Les prix varient aussi selon la taille des œufs. Les premiers œufs, plus petits, sont vendus 10 ou 15% moins chers.

Il y a parfois une surproduction à Bamako obligeant les éleveurs à vendre même à perte dans d’autres régions (surtout à Kayes) faisant ainsi une concurrence déloyale aux éleveurs locaux.

Il est très intéressant pour les éleveurs de vendre leurs poules de réforme ou leurs poulets au moment des fêtes car la demande étant forte, ils peuvent se permettre d’augmenter les prix. Par exemple, une poule de réforme se vend facilement 2000 FCFA à Sikasso, Ségou, Bamako. 

Le poulet de chair élevé de manière intensive est vendu 1500 FCFA/kg, pesant environ 3 ou 4 kg, le poulet vaut donc 5000 FCFA.

5. Où se faire conseiller?

Pour avoir sur place des conseils techniques sur la mise en place d’un poulailler, se référer au tableau ci-dessous où sont rassemblés, région par région, les responsables de programmes, les techniciens, les ingénieurs, ou les vétérinaires que nous avons rencontrés pouvant donner des conseils utiles. Se trouvent également les noms de quelques éleveurs dont il serait intéressant de visiter le poulailler à titre d’exemple (Tableau 28). 

Pour les coordonnées, voir la liste de contacts en annexe.

	
	Responsables de programmes
	vétérinaires
	Ingénieurs et techniciens
	éleveurs



	
	
	
	
	poules pondeuses
	poulets de chair

	Kayes
	
	Docteur Maguiraga Mariam B. Camara
	(Soulimane Sanogo), DRAMR
	Docteur Maguiraga Mariam B. Camara,

Assia Djakité.
	Association féminine, présidente Goundo Kamisoko

	District de Bamako
	M. Tiboufayenké, directeur du PSSA


	Sidi Traoré de Ceprovet

Yaya Dolo de « Véto Services »
	Oussmane Mangané, conseiller à l’UCOFAB

N’Golopé Koné : chercheur à l’Institut d’Economie Rurale, dans le domaine de l’alimentation
	Alimami Soumounou

So Douf

Sedou Sow


	madame Coulibaly

(élevage de chair intensif)

	Koulikouro
	
	
	Institut Polytechnique Rural (IPR)de Katibougou :rencontrer les professeurs chercheurs
	Poulaillers de l’IPR
	

	Sikasso
	Bougoussama Coulibaly, responsable PDAM


	
	Monsieur Adoul Kader Cissé, éleveur, technicien et conseiller


	Salibougou Keriba Coulibaly


	élevages PSSA de Finkolo

	Ségou
	
	Philippe Dembelé,(vétérinaire de formation)
	.
	Fafa Dembélé, Adema Camara

Chiè Touré, ancien éleveur emblematique
	Villages de l’autre côté du fleuve (prendre contact avec Philippe Dembelé)

	Mopti
	Responsable PSSA : Teninko Diabaté
	Oussmane Kouyaté, vétérinaire
	
	Oussmane Kouyaté à Sévaré

Katidia Guindo (Tantie) à Bandiagara

Ibrahim Kantao à Djenné
	Village de Koko, prendre contact avec le PSSA de Sévaré

	Tombouctou
	
	
	
	élevage des pasteurs américains
	


Tableau 28 : Contacts clés pour l’aviculture au Mali










